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C:tte ravisan'e

toque pour dam'set

jeunes filks est en

crêpe brillantcou'issé

et bouillonné, un joli

noeud laitonné en
même crêpe orne le
côté.

PATRONS "'UP TO DATE"
(Primes du SAMEDi)

No 574 -Voici une jolie Fetite robe pour garçon, bien pratique pour
l'été ; elle est en piqué bleu et blanc, garnie de biais b!eu foncé, piqués de
chagne cô'é ; le corsage a deux plis creux dans le dos et le devant et un
col marin; le corsage se boutonne sous le pli gauche ; l'ampleur de la jupe
forme des plis creux, on met une ceinture pDur nacher l'assemblage.

Il faut 2 verges, en 14 pouces, pour un enfant de 4 ans.
No 578 est <oupé de 2 à 4 ans.
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No 578. Robe de petit garçon. No 562.-Matinée pour dame.

No 561-Ce vôtement fait en soie légère, challie, (lnelle ou en étoffe
se lavant et dot 1,ée, est tout à fait élègant. Le dos est sans couture et n'a
do fronces qu'à la taille pour former la basque. On peut le faire avec un col
montant ou rabattu comme sur notra gravure ; la fermeture est sur le côté,
en dessous du col marin ; le devant est froncé et coua à un empiècement
en pointe. La manche d'une seule couture a un petit poignet étroit dans
le bas. -Notro illustration est en cachemire couleur café, garni dg ruban
de ve!ours brun et d nttelle. Pour faire cette matinée, il faut 2 verges de
cachemiroj, en I I pouces ; 5 verges de petit ruban (bébé), pour l'empièce-
ment et 1i col ; :3 verges de ruban pour la ceinture.

No 362 est coupjé de :;2 à 40 pouces, mesure de buste.
COMMENT SE PLOCURER LE PATRON "lUP TO DATE"

Toute porsonne désiranu le patron ci-contre n'a qu'à remplir le coupon de la page 30
eb ladresser au bureau du SAMKDI avec la somme de 10 cantins, argent on timbree-postes.

Ajoutons que Io prix régulier de ce patron et de tu cantins.
Les personnes qui n'auraienb pas reou le pabron dans la hultiaine sont priées de vouloir

bien nous en informer.

PAS LA MÊME CHOSE
-Eit.il vrai que vous avez dit que Lachance vous a volé votre bourse?
-Oh, non ! tout ce que j'ai dis c'est que si Lachance ne m'avait pas

aidé à ch reher la bourse, je l'aurais trouvée seul.

LES EXCUSES DE L'ONCLE PENOUTÉ
C'était un vieillard et il avait une honnête figure, maie il était évident

pour tous les passagers du tramway que sa persistance à regirder fixe-
ment la jolie dama qui était assise en face de lui, ennuyait fort cette der-
nière. Plusieurs allusions avaient été lancées, mais il n'avait pas paru y
porter attention. Finalement, l'homme qui était assis à côté de Penoute,
lui demanda :

-Aviez vous déjà vu une femme avant aujourd'hui1
-Mais, oui, répondit Penoute.
-C est qu'elles n'aiment pas à être regardées comme vous le faites.

Ne vous apercevez-vous pas que vous ennuyez ct t'e dame ?
-Vraiment ? Grand Dieu, je n'en avais pas l'intention. Madame, il

faut que vous m'excudiez, je n'ai pas voulu vous manquer de respect,
mais vous êtes une femme de très belle appirence etje vous regardaiR
tout simplement comme j'aurais regardé une belle vache.

PAS PLUS DIFFICILE QUE ÇA
La petite fille de la voisine (à la femme du tw.ucter arrivé au village

depuis une semaine).-Maman demande, Mme Booceur, ki vous loulez
lui prêter une casseroe pour fire cuire une côtelette pour le dîner de
papa, s'il vous p'aît. (Elle part avec la casserole. Dix minutes après )

La mê,ne. -S'il vous plaît, Mme BoncSur, maman est à court de mon-
naie ce matin, elle demande si vous voulez lui laisser avoir une «ôtelette
pour le dî er de papa,
elle vous paiera cela
samedi. DEVINETTE

LA PREUVE
Lejuge.-Votreâge?
La dame.- Trente

ars.
Le juge (d'un air

incrédule). - Vous
auriez quelques diffi-
cultés à prouver cela.

La dame. - Vous
trouverez encore plus
difficile de prouver le
contraire. car les re-
gistres qui conte- .Y 4
naient mon acte de
naissance soLt brflés
depuis 18.5

SON INDICA-
TION

Le voyageur.-Quel
est le meilleu- hôtel
de ce village 1

Le villageois.-
Voyez - vous cette
maison, là bas, c'est
le rire.

Le voyageur. -Je
ne vous de-nande pas
le pire, je vous de-
mande le meilleur.

Le villageois.-Je
ne puis vous le dire,
vu que c'est le seul
que nous ayions.

DISTINGUONS -Celui-ci, c'est Jean Lapin! Voyez.vous le garde
Madame. - Mai?,

mon cher ami, je te
trouve parfeitement injuste de parler ainsi des balles-mères. Quoiqu'on
en dise, elles ont du bon, souvent.

Monsieur.-C est très vrai, ma chère; mais qu'est-ce que cela peut te
faire I Je n'ai jamais dit du mal de la tienne mais uniquement de la
mienne.

UN VRAI ARISTOCRATE
Le voyageur (altéré).-Puis.je b>ire à cette fontaine, madame ?
La fermière. -Certainement, monsieur. Attendez un instant, je vais

vous aller cherch r un verre.
Le voyageur. -Merci. Je porte une tasse avec moi. On n'aime pas

touj>urs à boire dans quelque chose que tout le monde emploie.

LA CONSÉQUENCE
Mine Taupin.-Je vois que notro nuuvelle voisine a acheté un beau

porte parapluie pour l'antichambre.
M. Taupin.-Oui, et maintenant il faut que son mari entre dans la

maison par la cuisine et laisse son parapluie dans l'évier.

UNE FORTUNE A FAIRE
Poireau -Qu'est-ce qui vous porte à penser qu'un journal quotidien

sans annonces rencortrerait tant de succès ?
Bisclot.-Pensez à l'encouragement qu'il recevrait des maris quand il

n'y aurait plus les annonces de bargains !
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